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QUELQUES MOTS

sup la Flore de la Cluse de Court

Aimer Zes llettrs, c'esl aimer I'inno-
cence; aimer leu fleurs de son pays,
c'est aimer ce que Diett ltd a dönne de
plus qracieux el de plus pur.

Rambert.

Je me suis moins propose pour but dans ce petit travail, d'enum£rer
et de d£crire toutes les plantes de la cluse de Court, que de souligner
le role que joue cette cluse dans la distribution geographique de nos
espfeces en delimitant vers le sud-ouest, le domaine d'un certain nombre
d'entre elles. Un autre fait qui merite egalement d'etre relevtL c'est le
minimum d'altitude qu'atteignent k Court quelques plantes du haut Jura
(qui ne descendent nulle part ailleurs aussi bas, ä ina connaissance,
dans tout le Jura suisse). En fait de descriptions, je ne me suis un peu
etendu que sur celle de deux ou trois especes dont je me suis davantage
occupe.

** *

C'est ä l'äprete du climat local de cette cluse, entretenue par le
courant froid qui y r£gne, qu'il faut attribuer la presence et la persis-
tance de la vegetation tout alpine qui caract£rise cette interessante
station. Des habitantes du haut Jura, l'Auricule, la Gentiane acaule,
l'Androsace lactee, le Daphne des Alpes, le Buplevre renoncule (Bupleu-
rum ranunculoi'des L.), le Pin de montagne, descendent ä Court jusqu'ä
la grande route et k la Birse. Cette vegetation decore l'entree superieure
de la cluse de Court. Elle diminue rapidement d'intensite k mesure qu'on
p£netre dans l'interieur de cette gorge et disparalt bientot tout ä fait.
La meme degradation s'observe plus ou moins quand on gravit ä droite
et k gauche de la Birse, les flancs rocheux de la cluse. Deux ou trois
especes seulement, le Pin de montagne entr'autres, reparaissent plus
bas ä la sortie du defile.

Les deux plantes les plus ornementales de ce groupe sont la belle
Auricule et la Gentiane acaule dont s'etoilent en mai les pentes abruptes
et les ressauts herbeux des parois. Elles debordent la cluse et se r6-
pandent k l'exterieur contre le pied sud du Graitery.

L'espece la plus alpine est l'Androsace lact6e, ce qui ne veut pas
dire que cette jolie plante soit abondamment repandue dans les Alpes,
puisqu'elle n'y est representee que dans la chaine du Stockhorn et les
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Alpes fribourgeoises, mais qu'elle habite la region alpine de nos mon-
tagnes, le Chasseral, la Hasenmatt, le Weissenstein. Entre ces localitGs
du Haut Jura et Ies gorges de Court, l'Scart d'altitude est de 700 metres
au minimum. Un savant de Genäve, M. R. Buser, occupö ä un travail
sur le genre Androsace, fait mention de Court comme d'une localite
exceptionnellement basse oü cette plante doit präsenter des caractäres
stationnels particuliers. L'aire jurassique de cette plante va des Aiguilles
de Baume jusqu'ä la Geissfluh. Elle manque aux Vosges et ä la Foret-
Noire.

Le Buplevre renoncule forme de grandes colonies sur la Wandfluh
(Jura soleurois). Je l'ai decouvert en 1906 dans Ies gorges de Court.
C'est probablement la station la plus basse du Jura suisse. Cette curieuse
plante, qui s'offre des airs v6n6neux, appartient ä la famille des Ombel-
liferes. Elle porte, entour6es d'amples bractees qui simulent un calice, de
toutes petites ombelles de fleurs construites sur le plan de cinq, qu'on
prendrait pour des ötamines.

De meme que l'Eryngium des Alpes figure, on l'a dit, une Ombel-
lif&re costumöe en chardon, eine Doldenpflanze im Gewand der Distel
(Schröter), notre Buplävre, lui, repr^sente une Ombelliföre travestie en
renoncule ou en euphorbe.

Une autre Ombellifäre de rochers, l'Athamanthe de Crete, se
rencontre dans ies gorges de Court et de Moutier, ä feuilles velues, blan-
chätres et ä feuilles glabres et luisantes (A. de Matthiole var. rupestris
Vill). C'est de toutes nos Ombelliföres, celle dont le feuillage est le plus
d61icatement d6coup6. Les touffes de cette jolie plante font, d'un peu
loin, l'effet d'un petit nuage, d'une petite fumSe verdätre qui s'echap-
perait d'une fente de rocher.

Je rattache Sgalement ä ce groupe montagnard, l'H6racI6e ou Patte
d'ours de montagne (Heracleum Sphondylium L. ssp. montanum Schleicher)

et l'H6raclee des Alpes (H. alpinum L. ssp. juranum (Genty Briq.)

L'Heraclöe de montagne est loin de revetir, chez nous du moins,
les caractäres constants et bien tranches que nos flores lui assignent.
Mes observations ont portö sur un grand nombre d'exemplaires, contre
le versant nord du Montoz, en aoüt 1913. Deux ou trois seulement por-
taient sur la'tige une ä deux feuilles superieures entieres, c'est-ä-dire
simplement lob£es; dans tous les autres cas, ces feuilles 6taient trisö-
quges, c'est-ä-dire divisöes en 3 segments distincts, tous pötiolös, ou les
deux lateraux p£tiol£s, le terminal attönuö en pötiole. Les feuilles basi-
laires ont en general 3 segments, comme c'est assez gdnöralement le
cäs aussi dans la sous-espäce eusphondylium, (Patte d'ours vulgaire,
« Taupe ä l'ours », dans ie parier des campagnes), quand eile repousse
dans le regain. L'H6racl£e de montagne se termine- göndralement par
3 ä 6 ombelles dont une terminale entour£e par les autres qui partent
flu meme noeud; mais la sous-espece eusphondylium präsente aussi

3
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parföis le meme caractöre dans notre vallee. Vers le bas de la charriere
il y a des formes intermediates aux deux sous-especes. La forme du
fruit est variable. On rencontre des exemplaires geants dans les Gorges
de Court.

L'autre Patte d'ours des Gorges de Court est l'Höraclee des Aipes,
"sous-espöce du Jura (Heraceum alpinum ssp. juranum). Ici nous nous
trouvons en presence d'une espäce mieux caracterisee. Les feuilles de la'
Patte d'ours commune, poilues et rüdes au toucher, sont pinnatisequees,
c'est-ä-dire döcoupöes jusqu'ä la cöte moyenne en 5 ä 9 segments dis-
tincts, dont 2 ä 4 de chaque cöt£ et un terminal.

Celles de l'Heraclee du Jura, qui sont largement ovale en cceur,
d'une substance mince, glabres et lissfe par dessus, presentent des
divisions obtuses, peu profondes qui n'entament pas la lame de la feuille
jusqu'ä la cöte moyenne. Cette Höraclee est en outre de plus petite
taille que ses deux congenöres et fleurit un mois plus tot que l'Heraclee
de montagne. Le 22 juin 1915, annöe tres precoce, l'Höraclee du Jura
est en pleine floraison au revers nord du Montoz, tandis que l'Höraclee
de montagne commence ä peine, chez quelques plantes, ä monter en

tige. Le 22 juillet suivant, l'Heraclee de montagne est en pleine floraison
tandis que celle du Jura est en fruits murs et, par endroits, dfijä presque
passee.

II serable rösulter de ce qui precede, que si l'Höraclöe des Alpes
representee par la sous-espäce du Jura dans nos montagnes, merite
qu'on la distingue comme espöce, on peut contester ä l'Heraclee de
montagne le rang de sous-espäce qu'on se plait ä lui reconnaitre.

L'Höraclee du Jura doit etre considöree actuellement comme la seule

espece endömique, c'est-ä-dire propre ä la chaine du Jura: deux autres
plantes considerees comme telles, l'Anihrisque de Bressaucourt et

l'Ophrys Botteroni, döcouvert au Pavillon sur Bienne en 1887 et dö-
nommö d'apres un botaniste de cette ville par Chodat, se sont retrou-
vees ailleurs, le premier dans les Vosges, ie second dans le grand-duche
de Bade, en Alsace, dans les cantons d'Argovie, de Vaud, de Geneve et
ailleurs encore.

L'Heraclee du Jura varie assez fröquemment contre Ie versant nord
du Montoz, ä feuilles dissemblables, les unes simplement loböes comme
dans la forme normale, les autres döcoupöes en trois segments distincts.
J'ai aussi trouvö un exemplaire de cette forme heterophylle — qui n'a •

pas etö decrite, que je sache — dans les gorges de Court.

Le Bois-gentil des Alpes, (Daphnö Alpina L.) est un petit arbuste
qui s'orne en mai-juin, de fleurs blanches auxquelles succedent des bales
orangöes. J'en ai compte une vingtaine d'exemplaires contre le flanc
gauche de la cluse; l'un d'eux est venu contre le talus de la Birse, en-



— 35 —

tre la riviere et 1'ancienne route. Ce petit Daphn£ cousine avec les
deux Cotonniers (Cotoneaster integerrima Medik et C. tomentosa (Aiton)
Lindl.) sortes de ndfliers sauvages ä fleurs rosees dont les fruits rouges,
ouverts par le haut, laissent saillir leurs p£pins. Le feuillage de ces deux
arbustes s'anime k l'automne d'une teinte rouge glauque particuliere.

J'ai reserve pour la fin de ce groupe le Pin de montagne qui m£-

rite une mention speciale. On ne le distinguait pas autrefois du Pin
sylvestre. Le populaire et les personnes peu au fait de la sylviculture
les confondent encore aujourd'hui; la preuve, c'est que le Pin de
montagne n'a pas chez nous de noms populaires, ni fran?ais, ni patois, tandis
que tous nos autres coniföres indigenes en possfedent un ou plusieurs.
Exemple: fie, fiaule, pesse, tac, toye, tai, tant, pin gras, (le bois r£sineux
de ce pin).

Aujourd'hui on considfere le Pin de montagne comme specifiquement
different du Pin sylvestre; on Pa äleve k la dignity d'espece. Certaines
formes du Pin de montagne ont, ä n'y pas regarder de tres pres, beaucoup
de ressemblance avec l'autre espece: chez Pun et l'autre les feuilles
sortent par deux d'une petite galne en forme de tuyau et le port des
deux arbres est ä peu pres le meme. Neanmoins, l'espäce qui nous
occupe differe de l'autre par certains traits empruntes ä la forme des

cones, ainsi qu'ä la couleur du feuillage et k l'aspect de l'£corce. Deux
de ces caracteres au moins me paraissent assez Evident et de nature k

frapper toute personne tant soit peu observatrice. Le premier est la
teinte du feuillage qui est vert glauque, c'est-ä-dire d'un vert allant au

gris-bleu chez le Pin sylvestre, tandis qu'elle est d'un beau vert sombre,
noirätre meme chez l'espece voisine. En outre, l'ecorce du Pin de
montagne ne ressemble pas k celle du Pin sylvestre qui passe au rougeätre;
eile rappelle en noirätre celle de l'epicäa ou sapin rouge.

Les deux especes se distinguent encore par la dur£e du feuillage i
le Pin sylvestre ne garde ses feuilles que 2-3 ans, tandis que l'espece
voisine retient les siennes de 7 ä 9 ans, d'apres Schinz et Keller. Chez

nous, il les garde moins longtemps, d'apräs mes observations, de 3 k 5 ans.

Le Pin de montagne habite chez nous les Cluses de la Birse (Court
et Moutier), les tourbieres, la Stallfluh, la Hasenmatt et le Chasseral
oil — fait k noter — il ne s'öleve pas au-dessus de 1400 m. A mon
estime, ce pin descend dans la cluse de Moutier aussi bas qu'ä la
Ravellenfluh pres CEnsigen, citee comme 6tant la localite la plus basse
du Jura. Ce pin n'aurait, k ce taux-lä, qu'une seule station Suisse infä-
rieure k la cluse de Moutier, celle de Weinfelden oil il est consid^rd
comme une relique de la vegetation glaciaire.

Le Pin de montagne quitte parfois sa livree de cimeti£re pour
s'dgayer un peu. Son feuillage, triste comme ceiui du cypres, se revet
d'une riche teinte d'un vert-bleuätre argente. Les brumes de la foret,
qui ne sont pas toujours mechantes, l'ont saupoudre d'une mince couche
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de givre impalpable. Cette mutation qui dure k peine l'espace d'un 6te,
rappelle l'efflorescence cireuse dont certains fruits se revetent; c'est
moins qu'une variete, c'est un lusus, un accident passager, un charmant
caprice un peu fugace de la nature. C'est ainsi que ce pin au feuillage
austere, ignorant des saisons, celebre au milieu des splendeurs vertes
de l'6t6, sa fete de Noel sur le haut Jura.

A ne considerer que le port de cet arbre, le Pin de montagne est
represents ä Court par deux formes diffSrentes. II y a la forme naine,
rabougrie, k couronnement deprime qu'on observe ä 1'entrSe de la cluse
contre les escarpements rocheux qui s'elevent k droite et ä gauche de
de la Birse. Ces petits pins s'accrochent avec des gestes dSsesperes et
violents k toutes les anfractuosites des parois rocheuses qu'ils mouchet-
tent jusqu'ä une grande hauteur de leurs touffes noirätres. On dirait
une armSe de nains disperses en tirailleurs montant k l'assaut du Mont-
Girod et du Graitery qui, pour ajouter au merite de cette gageure,
auraient aborde les deux montagnes par leurs- cotSs les plus difficiles.

La seconde forme s'observe le long de l'ancienne route des Roches.
C'est un bei arbre au tronc droit, ä couronnement pyramidal dont le

port et l'Scorce rappeilent ceux du sapin. Ses branches irreguIiSrement
Stagees, retombent un peu k partir du tronc pour remonter en arc ä

leur extrSmitS. La flSche de l'arbre est pointue et non deprimSe en
ombelle comme chez le pin sylvestre adulte.

Eu egard ä la conformation des cones, le pin de montagne com-
prend trois formes qu'on a erigSes en sous-especes, dont deux habitent
cote k cote les roches de Court: la sous-espece uncinata, ce qui veut
dire pourvu de crochets, et la sous-espSce pumilio, c'est-ä-dire de forme
naine. La premiSre rend justice k son nom par la forme des 6cailles,
qui du cöt6 supörieur sont recourbees en crochet vers le point d'atta-
che du cöne, tandis que Celles du cote införieur sont simplement rele-
vees en protuberance romboi'dale avec, au centre, une ombelle renfoncfie.
Dans la deuxieme sous-espfece, il n'y a point d'ecailles recourbdes en

crochet; elles sont toutes un peu relevees en mamelon rombo'fdal. Dans
le premier cas, les cones sont asymStriques, tandis qu'ils sont symdtri-
ques dans le second.

J'en viens au deuxieme groupe, celui des plantes qui occupent dans
le Jura un domaine septentrional et atteignent, k Court, leur limite
d'extension vers le S.-O., sans prejudice, bien entendu, de leur r£appa-
rition soit dans les Alpes, soit plus au S.-O. dans le Jura neuchätelois
ou le Jura meridional. C'est une simple lacune, une disjonction qu'offrent
ces plantes dans le district geographique. Dans ce groupe, nous retrou-
vons l'Auricule, dont le domaine septentrional est delimite vers le S.-O.

par une ligne qui va de la Hasenmatt au Pichoux, en passant par le
Haut des Roches. De Court, eile fait un grand saut jusque dans le Jura
vaudois. Elle habite ßgalement les Alpes,
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L'Erinus des Alpes, l'Erine ä fleurs de verveine, offre ä peu präs
la raeme repartition gäographique. Elle habite trois aires dont la sep-
tentrionale a pour limite S.-O. les Roches de Court et le Weesenstein,
une aire müridionale limitee vers le N.-E. par la Dent de Vaulion et
une aire alpine. Elle manque comme l'Auricule au Jura neuchätelois.
Pour expliquer la distribution morcelde de cette plante, le Dr Christ a

recours ä l'hypothese de deux centres de dispersion, Tun dans les Alpes
du Dauphine, d'oü cette jolie plante de rochers se serait propagee sur
le Jura meridional, l'autre dans la Chaine du Stockhorn, d'oü eile se
serait semüe sur le Jura argovien et soleurois et rüpandue dans le Jura
bernois.

Le chene et le noyer, les rois de nos arbres, dejä rares dans le Val
de Moutier, s'arretent eux aussi definitivement ä Ia barriüre du Graitery.
Le chene forme en Ajoie de belies forets oü, comme au moyen-äge, les

pores vont encore brouter les glands sous la conduite d'un berger. La
glandäe, c'est-ä-dire le droit de jeter ses pores dans la foret pour y
brouter les glands et meme d'en empörter ä domicile pour leur nourri-
ture, faisait autrefois la principale valeur d'une foret. Le mot gland£e
se disait aussi chez nous, par abus de terme, de la cueillette de la falne.
Dans la combe classique de Roches, au climat privilögie, au droit et ä

l'envers, le noyer et le chene sont encore repr6sent£s par de süperbes
exemplaires. Le chene s'avance jusqu'ä l'entree införieure des Roches
de Court, mais n'y pünetre pas.

Deux autres plantes ligneuses, un petit arbre et un arbuste, l'Aune
blanc ou verne blanche et le saule cotonneux prüsentent, eux aussi, ä

partir de Court, une disjonction, une solution de continuity dans l'aire
qu'ils occupent chez nous. A partir du Haut des Roches, l'aune blanc si
commun jusque dans la vallüe inferieure de la Birse, prend abruptement
congü de notre cours d'eau et tournant le dos au Val de Tavannes pro-
prement dit, remonte, accompagnü du saule cotonneux, le cours du ruis-
seau de Chaluet jusqu'ä sa source et beaucoup plus haut encore. Je n'ai
pas trouvü de ce fait une explication satisfaisante. Les courants, les
vents dominants y jouent sans doute un certain role, mais la question
d'altitude n'y est pour rien puisque l'arbre et l'arbuste en question s'£-
levent ailleurs beaucoup plus haut. Ainsi, l'aune blanc monte jusqu'ä
präs de 1360 metres contre le versant ouest de la Hasenmatt, sous une
forme r^duite, et le saule ä feuilles cotonneuses se rencontre jusque
dans les Alpes.

Quand les deux aunes, l'aune blanc et l'aune ordinaire ou glutineux
cohabitent, comme c'est le cas ä Chaluet, ils se croisent entre eux et for-
ment des hybrides qui tiennent le milieu entre les deux espäces pa-
rentes. On en trouve ä Chaluet et ä Rosiäres.

Comme plantes venues de l'ouest, je mentionnerai: la Saponaire
ocymoi'de, la Rose, Pimprenelle et l'Erable ä feuilles d'obier.
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La Saponaire ocymoTde forme de grandes touffes StalSes k ferre
qui se couvrent de mai en juillet d'une profusion de jolies fieurs roses.
Elle n'est pas connue dans les gorges de Court. Elle forme une petite
Station contre le talus en tranchee du chemin de fer, ä quelques pas
de la sortie du grand tunnel, k gauche en descendant.

La Rose Pimprenelle, assez repandue le long du versant mSridionnal
du Jura, est rare dans 1'intSrieur de la Chaine. Elle se trouve vers l'en-
tr£e infürieure de la Cluse et au sommet du Mont-Girod sur le bord
des rochers qui dominent la gorge. C'est un petit rosier qui porte de
belles fieurs blanches auxquelles succedent des fruits globuleux d'un rouge
noirätre ä la maturity. Son joli feuillage ressemble ä celui de la Pimpre-
nelle des champs. C'est une des roses les mieux caracterisSes, mais les

hybrides qu'elle forme avec la rose alpine en rendent parfois la
determination difficile. La rose alpine est une rose genSralement sans epines,
assez repandue sur nos montagnes, mais ne descendant pas dans nos
valines. Elle a des fieurs carmines et des fruits pendants, allonges et
rStrScis en col au sommet. C'est la rose alpine que le LSpreux de la
CitS d'Aoste cultivait dans son jardin oft eile poussait des Spines, ce

qui faisait dire k son visiteur qu'elle devait etre l'embleme de l'ingrati-
tude. Or partout oü ces deux rosiers se rencontrent, ils forment entre
eux des hybrides qui reprSsentent tous les intermediates possibles d'une
espece normale k l'autre: Quelques-unes de ces formes sont tellement
rapprochSes, soit de la Rose Pimprenelle, soit de la Rose alpine, qu'on
les en distingue tres difficilement. Comme la plupart des hybrides, elies
fructifient trSs chichement. Un de ces rosiers forme sur le Mont-Girod
une colonie, un bosquet de 150 k 200 arbustes oü je n'ai comptS en
tout qu'une douzaine de fruits venus ä maturite.

Le Pin de montagne se rencontre nez ä nez, on pourrait dire, dans
les gorges de Moutier et de Court, avec l'Erable ä feuille d'obier et ce
n'est pas lä un fait banal du tout, car le Pin de montagne est une
espüce alpine du Nord, tandis que l'Erable ä feuilles d'obier est une
espüce mSridionale. C'est le Nord voisinant avec le Sud. Les gorges
de Court et de Moutier sont ä ma connaissance les seules stations du

Jura septentrional et central, peut-etre de tout le Jura suisse oü, du
fait de circonstances locales speciales, pareille association puisse avoir
lieu.

L'Erable k feuilles d'obier aurait, d'aprSs Christ et Rambert, remontS
le cours du Rhone, pünetrS par la ciuse de Bellegarde dans notre do-
maine. Transports k l'Stat de graines par le vent du S.-O. (qui est chez
nous l'agent de dispersion le plus actif), il s'est avancS selon la ligne
de base du Jura jusqu'ä Bienne et Granges. II semble avoir pSnStre
dans 1'intSrieur de notre chaine par les gorges de la Suze. Les riverains
du lac de Bienne l'appellent « Ahörnli », le petit Srable.

C'est en effet un arbre qui ne depasse pas 121 metres et affecte
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souvent une forme buissonnante comme l'Erable des haies, que nos
patoisants appellent edgerab'ye (dont Iserables serait l'Squivalent fran-
gais). Suivons maintenant notre erable ä la trace dans son Odyssee ä
travers le Jura. A Bienne meme, il est rare. Assez clairsemS dans les

gorges de la Suze, il croit en abondance sur Pery, contre le versant
meridional du Montoz oil il monte assez haut. Nous le retrouvons dans
le Val de Tavannes contre le revers sud du Moron, notamment au nord
de Malleray. 11 effleure k peine le Mont-Girod qui Iui offrirait cependant
une exposition des plus soleillSes, marque son passage dans la ciuse de
Court et reparait contre le revers sud du Raimeux. II s'engage resolument
dans la Cluse de Moutier oit, comme ä Court, il cousine avec le Pin de

montagne, pousse une pointe jusqu'ä Dornach, sa derniere Stape. La
Combe de Roches est de toutes les stations relevSes sur le parcours de
cet Erable, celle oil il est le plus abondamment represents. La flore de
Binz le mentionne encore, en dehors de nos limites, k Ferrette et
Sondersdorf en Alsace. II serait Stranger aux Vosges et ä la Foret Noire.

L'Erable ä feuilles d'obier a retenu de son origine meridionale la
recherche des expositions chaudes et la precocity de sa floraison. Je
dois ajouter que cette floraison est un phSnomene trSs rare dans l'in-
tSrieur de notre chatne. Depuis que j'observe cet erable, je n'ai jamais
eu la chance de le rencontrer en fleurs ni en fruits. M. Nussbaumer,
instituteur, m'a dit avoir eu cette bonne fortune en fSvrier 1912, aux
RocRers de Loveresse, mais les fruits ne sont pas venus k bien ä cause
des gelees qui ont suivi.

** *

Comme plantes speciales ä la cluse de Court, que je n'ai pas encore
rencontrSes ni vues indiquees ailleurs dans le Jura bernois ni meme
dans le Jura central, je mentionnerai le Pin pumilio dScrit plus haut,
et un hybride que forment entre eux le Chardon terne et le Chardon
Bardane. Cet hybrique est rare chez nous parce que l'un des parents,
le Chardon Bardane, y est dejä rare et ensuite parce que ces deux
chardons habitent des milieux tres diffSrents, ce qui rend Ieur rencontre
plus difficile. Une troisieme plante est l'Euphraise de montagne qui,
bien qu'indiquSe dans le Jura soleurois par la nouvelle flore de la
Suisse, n'y a jamais StS rencontree par les botanistes de ce canton. A
part cette indication, cette plante n'est pas mentionnee dans le Jura
central.

Le Genet poilu, petit arbuste voisin du Genet des pätures, est
aussi localise chez nous, dans les cluses de Moutier et de Court. 11 n'est
plus que tres vaguement represents au S.-O. de Court, dans le Jura
central. De chez nous, il fait un grand saut par dessus le Jura neuchä-
telois jusque dans le Jura vaudois. Cette distribution le rapproche des

plantes du second groupe qui occupent deux foyers de vSgStation dans
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le Jura. Son domaine septentrional va de Laufon ä Court. II y forme

par places des colonies assez ätendues. Contre le revers sud du Rai-

meux, il forme des tapis compacts qui recouvrent le sol comme d'une
toison. C'est lä une adaptation de la plante aux endroits exposes ä une
insolation intense.

Une jolie plante, de la famille des Crucifäres, l'Arabette des sables,
qu'il serait tout aussi juste d'appeler l'Arabette des graviers et qui res-
semble, quoique plus gracile, ä la Cardamine des pres, occupe la meme aire

que le Genet et präsente, ä partir de Court, une lacune qui va jusqu'ä
la rägion du Doubs, ce qui permettrait aussi de la mentionner dans le
second groupe. C'ätait du moins le cas autrefois. Depuis la construction
du chemin de fer, elle se repand dans les deux directions le long de la
voie ferräe.

Je termine une etude dejä longue avec l'Arabette des sables. Je
serais heureux qu'elle contribuät ä faire aimer davantage notre nature
et cette science aimable qu'est la botanique.

AUG. CHARPIE.
Fßvrier 1914.
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